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I
maginezunmondeoùlerouge
et le vert feraient bon ménage,
où le jaune côtoierait le rose et

pourrait même oser le mélange,
sans a priori, sans retenue. Un
mondeoùlesdifférences,lesanta-
gonismes cohabiteraient et dialo-
gueraient dans une certaine har-
monie. Ce monde-là, le peintre
uruguayen, devenu lot-et-garon-
nais, Armando Bergallo, l’a imagi-
néetlefaitdécouvriràcompterdu
21 juillet et jusqu’au 23 septembre,

dans son atelier-maison de Lalan-
dusse,prèsdeCastillonnès.Aucom-
mencement de ce projet baptisé
« Ville polychrome », il y a Hercule
oudumoinsuntravailsurcehéros
delamythologie(lireci-contre).Un
hérosmonumentalcapabledesou-
lever des montagnes et même un
globe...Puis,ilyeutuntravailsurles
fleurs qui s’est accompagné d’un
puissant « big bang » de couleurs.
«Ilyaquelquesmois,unjournaliste
vient me voir à mon atelier. Il veut
prendreunephotoetmefaitallon-
gersousunglobetransparentque
j’airéalisé.Jel’apercevaisdanscette
transparence et de cette image est
néel’idéedelavillepolychrome.»

Sonsetlumière
Une « ville » aussi imposante
qu’Hercule et aussi polychrome
que le big bang floral précité. Une
villequel’artisteuruguayenavecla
complicitédesoncompagnon,Fre-

derik Van Kleij, a installée dans la
grange rénovée de son habitation
etdanslaquellelepublicestinvité
às’égareretàselaissersurprendre.
Ici,ArmandoBergalloestallécher-
cherunélémentdesonenvironne-

ment. Un environnement rural,
agricoleetsurtoutlot-et-garonnais
depuis 2003. Lui qui avait investi
descapitalesmondialesesttombé
souslecharmedelalumièreaqui-
taine.C’estdoncenLot-et-Garonne,

etplusparticulièrementdansune
sociétéd’équipementagricolequ’il
s’est procuré des bâches transpa-
rentes,decellesquicouvrentlesser-
res dans les champs et laissent
néanmoins transpirer la lumière.
Le peintre y a écrit sa propre lu-
mière, constellant ces bandes de
plus de 8 mètres de haut, d’explo-
sions colorées. Le jour les trans-
perce de part en part. Et à la nuit
tombée, un éclairage artificiel, sa-
vammentorchestré,leuroffreune
nouvelle intensité en perpétuel
mouvement,àlamanièred’unka-
léidoscope.

Le vernissage de cette ville poly-
chroméeestprévusamedi21juillet
à 18 h 30. Comme à son habitude,
ArmandoBergalloavoulubouscu-
ler les évidences et écrire sa parti-
tionartistiqueàplusieursvoix.C’est
ainsiqu’ilafaitappelàIsabelleHé-
liot-Hostenquiarédigédespoèmes
sur Hercule et à Dominique Bous-

quet, qui pour sa part, lira des tex-
tesd’Armando,letoutaccompagné
par un percussionniste en la per-
sonne d’Elia Moretti. « Et le public
vasuivrelesvoixetlamusiqueetse
laisser envahir par cette ville de
transparences…»,lâchelepeintre.

Etsiaprèscevernissage,l’exposi-
tion peut être visitée sur rendez-
vous jusqu’au 22 septembre, c’est
uneautresoiréeatypiquequilaclô-
turera le 23 septembre. Armando
Bergalloasollicitél’Ensemblevocal
EmmanuelleetlecompositeurTim
Shellpouroffrirdenouveauunmo-
ment… magique. Une magie à
l’image de cette ville polychrome
pourlaquellelepeintrearêvéd’une
harmonieetd’unetoléranceadop-
téesparceuxquiyviventousecon-
tententseulementdelatraverser…

Renseignements et réservations (nom-
bre de places disponibles limité)
au 05 53 36 35 19. Entrée gratuite.

LALANDUSSE Le
peintre uruguayen
Armando Bergallo
a imaginé une ville
polychrome

Bergallo a fait un rêve
La ville imaginée par Armando Bergallo se veut un dédale de transparences et de couleurs où le public va pouvoir s’égarer et se laisser surprendre. PHOTO THIERRY BRETON

« À la nuit tombée,
un éclairage leur offre
une intensité
en perpétuel
mouvement,
à la manière
d’un kaléidoscope »

■ Son Hercule imposant, ses tra-
vaux, ses douze visages, sa force ex-
plosive, sa passion et ses tourments
ont fait le siège de la Coupole de
Saint-Loubès en début d’année. Et
voilà qu’Armando Bergallo prolonge
son exploration de ce mythe ou plu-
tôt de ce personnage mythologi-
que, à l’occasion de l’inauguration
de la « Casa Mediterraneo » d’Ali-
cante, prévue en décembre pro-
chain.

Dans l’atelier-maison de Lalan-
dusse, Hercule s’impose, athlète gi-
gantesque sur une toile de plus de
4 mètres de haut. Trente-six toiles
retracent ainsi son cheminement
labyrinthique.

Armando se dit « habité » par ce
personnage qui est venu à lui et
s’est imposé. « Hercule, c’est cha-
cun de nous. On retrouve dans ce
mythe toutes les passions : l’amitié,
la haine, la mort, la vie… C’est un
miroir très actuel. »

Et pour témoigner de cette in-
temporalité, Armando Bergallo a
transformé les traditionnels douze
travaux par douze portraits aux
traits étrangement familiers de la
vie contemporaine.

Et on se prend à penser que ces
personnages banalement humains
rencontrent les mêmes dualités spi-
rituelles qui ont hanté la vie le héros
grec.

Les douze visages d’Hercule

Hercule s’impose
dans l’atelier. PHOTO T. B.

Le visiteur de Lalandusse est invité à savoureur le big bang floral
qui a conduit Bergallo à la ville polychrome. PHOTO T. B.


